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:, nl me parilnt <hi présent, Votre NareiPc fult revivre dans mon
,ille uit pacssé, que j'aime et que Je béniis, et je vous mi suis reconnàds-
Saute. 1e oi, l brise nous apporte uit doux écho "Les plus

buxjours le mna vie sont ceux que j'ai passés au Mon<istèýre (les
UJrsulines, et., si Dieu iiie garde .epa-sse (à l'été, petite Xacedle, pour
mie faire revoir encore une fois avant dje mourir es lieux aimé('s.

.Poil'snivýan t mna route, je fr-anchis la frontière et j'alrrive au Maine.
La )aqu aet 4i1%&alée d'aIVance. Le pavillon étoilé déploie ses Plis

ondunleux. Réc.eption officielle :(igpnitaires et notables sont sur pieds.
On Va sceller' unt traité...Oui, réc(iprocité d-'amitié. L'adress pré

sentéeà se lit comme suit "Enini elle est arrivée la Nva-elle aux cou-
leurs (le l'espéran ce, nios cSeurs la saluent par une salve de félicita-
tions. Une à unle, nous retirons <le cale-avec une joie d'enfant-les
Pré'ciuses marchiandises dit clo ître -parfums monastiques, chaleureum-
ses invitations, agréables nonuvel les, linrs religieuses et p)oé'tiques,
disposées avecý tout l'art, tonte la gricee et la tendresse. dun ce
n r.Sîîlin..

uitout le suite, nons voulons procéder aut lestage dul charmant
petit navire qui nous appelle à bord ponur le gndconventum des
Ursulines trifliviennies. Monsieur le Curé frète la Nacelle dle ses reli-

et el ave a mcrîtn mi é (ilue voslui Connaissez.
MN-otisieiii' le Vicaire v'ent bien voguer avec nons- ; aýidlées le sa

main for-te, hiabile et génédreuse, (lites à~ notre Révérende Mère que ses
tilles3 du Maitie espérent arriver heureusement aulx plages chéred
l'AIia Mater'. Quel bonhleur alors de revoir notre b)ien aimée Mècre

~upriercet toutes les chè'res Mères et SSeurs du vieux Monastère.
le lest est un1 billet le Cinq patequM.l'abbé, D). dépose danis

lai Nacelle. La.) eicaraisl i se compose des senitimients les plus tendres,
le plus reeoi liaissants que petit é,.Prouver notre ceulr ",.............

SRt M. ANNE mirs

Sous ce souffle favorable qui enifle m vile, la NYuelic se dirige ver--
I ' ii<ison.

-" The X.Nàrele is at port ; rnly tnk......Ohi ! wvill it ever
corne thie end of jinîîe 1897 ? wvill I corne witlî it?.. . These questions
and millions of others I start to ask ilysellf. as wvith te.ar diimie<i eyes,
I lingrer fondly over the dear hunes of La .iuee .. I woild grive
xvorlds to be oîîce more a pupil safe and sounld i my deai' Couvent
Horne. The îîamcs of oldl friends, are so farniliar 1 Sighis an<ld smiles,
tears and. hearthursts all iningle together when T î'ead that dear bock-


